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QUESTIONS & REPONSES

Tsuyoshi Nakai

Quelques commentaires sur les interventions.

Il existe un décalage entre l’image et la réalité. Dans le management des entreprises il y a une différence de business model : dans les ressources humaines, les coutumes commerciales, les problèmes réglementaires et dans les questions législatives et comptables. Les façons de précéder sont aussi différentes, de même que les méthodes clés pour réussir.

Mais le Japon avance. Une personne du Meti responsable en matière comptable, m’a adressé dernièrement un document faisant état de l’avancée des réformes pour atteindre les standards internationaux. Elle invite toute personne ayant des remarques concrètes à faire sur le système japonais à se manifester auprès d’elle. 

Le Japon pense aussi créer une commission, particulièrement réactive, sur les réformes et directement liée au Premier ministre.

Itochu Corporation : les entreprises françaises préfèrent-elles envoyer des cadres français au Japon pour diriger la société acquise ou placer des cadres japonais ?

Dominique Devinat (Schneider Electric) : pour toute acquisition, nous avons un grand respect de la société acquise. En général nous laissons la société telle qu’elle est au moment de son acquisition pour l’observer sur une certaine période et comprendre son fonctionnement. Au fur et à mesure nous apportons quelques modifications que nous jugeons nécessaires. Rien n’est décidé a priori, nous agissons au cas par cas. Mais si un changement se fait, nous n’envoyons pas systématiquement de cadres français mais des cadres internationaux, notre groupe faisant 85% de son chiffre d’affaires à l’étranger. 

Serge Adler, Eutelsat :Quelles sont les ambitions d’Alcatel avec les opérateurs SCC et JSat ? Le projet européen Galliléo intéresse les Japonais : pourrait-il s’étendre au Japon ? Quelles sont les projets liant Japan Telecom et Soft Bank en octobre 2004 ?

Stéphane Ducable (Alcatel) : aujourd’hui le marché des satellites de communication est assez morose (15 lancements par an, le Japon peut représenter 3 ou 4 satellites par an). Concernant l’opérateur JSat, pour la première fois nous avons été présélectionnés pour le lancement de leur satellite de télécommunication à haute définition. 

Concernant Galliléo, il est en effet question de l’étendre au Japon, la Chine aussi est intéressée. 

Les fonds notamment américains sur le marché des télécoms ont eu un effet très dynamique sur la vivacité de ce marché. Contrairement à certaines rumeurs, le marché japonais est actif et très prometteur.

Soft Bank a le projet de racheter les opérations fixes de l’ex groupe Japan Telecom, et l’opération devrait se dérouler en octobre prochain.

Le désinvestissement de métiers non cœur de l’activité dans les grands groupes japonais augmente t-il ? 

José Bériot (Nomura France) : en effet, les entreprises japonaises sont gérées de façon plus fine et il y aura des ventes d’activité en dehors du corps d’activité. Néanmoins, certains obstacles notamment sociaux demeurent : l’idée d’être racheté par une entreprise française alors qu’on appartenait jusqu’ici à un grand groupe japonais peut être difficile à accepter.  L’intervention des fonds de private equity, correspondant à une phase de transition, amènera à l’augmentation d’opérations de ce type.

Monsieur Masuyama, Ambassade du Japon : quels sont les atouts du Japon comparé à la Chine ?

Stéphane Ducable (Alcatel) : le Japon est un laboratoire du futur, une vitrine des technologies. Un développeur de technologies avec des ambitions mondiales se doit d’être présent au Japon et de créer un partenariat avec les industriels du marché le plus dynamique du monde.

Alcatel a fait le pari d’un développement asiatique à partir de la Chine, mais ce n’est pas contradictoire avec des ambitions au Japon.

Dominique Denivat : il est possible d’envisager les deux en même temps : une acquisition au Japon pour obtenir une technologie très élevée, et s’installer en Chine pour obtenir une productivité supérieure à celle possible au Japon.

Bernard Tézé : on peut difficilement comparer les deux types de marché, mais ils sont complémentaires. 

Frédéric Faivre, agence de développement d’Ile-de-France : y a t-il au Japon une tendance vers le partenariat privé-public, notamment dans la R&D ? existe t-il des incitations fiscales ou des financements ?

Tsuyoshi Nakai : dans le domaine des biotechnologies, nous constatons un dynamisme fort  en matière de start-up, certaines étant sur le point d’entrer en bourse. Les alliances et les opportunités d’affaires progressent. De nombreux clusters industriels voient le jour. Je pense que vous pouvez y participer dans le domaine qui vous intéresse.

